
7

SOCIÉTÉ
societe.union@sonapresse.com

Samedi 17 et Dimanche 18 Octobre 2020LUNION

Après sa récente communi-
cation sur la politique du 
gouvernement en matière 

de santé, le ministre en charge 
de ce département, Guy Patrick 
Obiang Ndong, a présidé la céré-
monie de la consultation nationale 
sur le projet du Code de la santé en 
République gabonaise. C'était hier, 
vendredi 16 octobre, à l'amphi-
théâtre du Centre hospitalier uni-
versitaire de Libreville (CHUL), en 
présence du représentant résident 
de l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) au Gabon, Dr Man-
zon Magaran Bagayoko.
Le ministre de la Santé s'est dit 
convaincu que "doter un pays de 

son Code de la santé n'est pas une 
entreprise anodine. Par sa nature 
et puisqu'il s'agit finalement d'un 
projet de loi, un Code de la san-
té ne peut pas faire l'économie 
d'une consultation nationale, un 
consensus est nécessaire, de même 
qu'une approbation du projet par 
l'ensemble des acteurs du système 
de santé, pour en faciliter l'appli-
cation".
Pour sa part, le coordonnateur 
des travaux, Dr Jean-Juste Ngo-
mo a planté le décor: "l'initiative 
de ce jour marque un tournant 
décisif pour le secteur de la santé 
dans notre pays, il est important 
pour un État de disposer de docu-
ments de gouvernance spécifique 
à chaque département. C'est ce 
document qui organise l'espace 
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juridique qui encadre l'action sa-
nitaire. À travers ce document, 
le Gabon se donne les moyens 
d'avoir son Code de la santé qui 
permettra, durant cette consulta-
tion nationale, de fédérer toutes 
les parties prenantes pour sa mise 
en application". 
Pour le représentant de l'OMS, "il 
s'agit indiscutablement d'un tour-
nant majeur dans la gouvernance 
du secteur de la santé".
Pour rappel, cette consultation 
nationale sur le projet de Code 
de la santé va se dérouler du 19 au 
23 octobre 2020 au CHUL. Le ministre de la Santé lors du lancement.
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Rép ondant  au  cr i  de 
détresse lancé, il y a 
quelques mois, par Nan-

cy Mouyegue, une jeune fille 
mère de quatre enfants ayant 
perdu sa maison des suites 
d'une forte intempérie, la Fon-
dation Endenlife lui a offerte, 
hier au quartier PK 6 de Libre-
ville, une maison entièrement 
reconstruite. Réalisée en deux 
mois, la maison en brique de 
terre cuite de 3 chambres, d'un 
salon, d'une douche et d'une 
cuisine vient remplacer celle 
détruite le 25 mars dernier par 
un arbre tombé à la suite d'une 
forte pluie.
La bénéficiaire, émue, a remercié 
les membres de la Fondation, en 
tête desquels la présidente Chris-
tiane Marat Abyla, qui a tenu à 
remettre en main propre les clés 
de la bâtisse à la jeune Nancy. 
" La Fondation Endenlife, qui 
est une organisation à but non 
lucratif, œuvrant dans l'accom-

pagnement des femmes élevant 
seules leurs enfants dans des 
conditions précaires, ne pouvait 
pas rester insensible face à la dé-
tresse de cette jeune femme qui 
s'est retrouvée sans toit en étant 
enceinte. Cette maison n'est que 
le début de l'accompagnement 
que nous voulons donner à cette 
maman ", a déclaré la présidente 
de la Fondation.
Outre ce toit, Nancy Mouyegue 
a également reçu d'Endenlife de 
la layette pour son bébé née il y 
a seulement quelques semaines.

Solidarité : la Fondation 
Endenlife au chevet d'une 
jeune mère en détresse
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La présidente de la fonda-
tion Edenlife, Christiane 
Marat-Abyla (en noir),  des 
membres de l’association, la 
bénéficiaire de la maison et 
ses enfants.
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